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de faqon continue par respectivement 25 (ou 16)

batteries, et pour en transporter les seules munitions, il
faudra mobiliser rien moins que 600 (resp. 750) camions
de 3 t. Devant de telles necessites, il fallut developper
une nouvelle technique du bombardement. On distingua:

1° Les tirs de surprise. En une ou deux minutes il
s'agit d'amasser, sur un hectare par exemple, une forte
concentration de gaz fugaces. Le but de ce tir est indi-
que par son nom: surprendre Fennemi, le mettre en peril
avant qu'il ait eu le temps de recourir aux masques.

2° Les tirs de neutralisation obligent l'ennemi ä con-
server les masques pendant la duree de cinq ä six heures,
ce qui, avec les premiers modeles, etait loin d'etre sans
difficultes. On visait done ä demoraliser la troupe, et les
gaz utilises etaient aussi bien des fugaces, des semi-per-
sistants seuls ou bien meles d'irritants.

Naturellement, il en decoule une depense enorme de
munition. Les masques modernes bien moins fastidieux,
devraient permettre actuellement ä la troupe d'y resis-
ter sans trop d'inconvenients.

3° Les tirs d'infection, plus exclusivement defensifs,
ont pour but de rendre une zone infectee afin qu'elle se
defende par elle-meme. Le produit tres generalement
utilise est l'yperite qui devra etre tiree pendant des
heures, afin d'accumuler une quantite süffisante de
toxique, 250 kg par hectare par exemple.

Comme on le voit, les batteries de canons devenaient
toujours plus surchargees de travail, aussi l'invention des
projectors, faite par le major anglais Livens, fut rapide-
ment de grande utilite. Les projectors sont des tubes de
fer de 20 cm de diametre appuyes contre une plaque
de recul. Iis sont places dans une tranchee speciale, dont
un cöte incline ä 45° leur sert d'appui. Groupes par
series et celles-ci placees les unes ä cöte des autres, aussi
bien que les unes derriere les autres, plusieurs centaines
de ces projectors recevaient une meme charge d'explo-
sifs calculee selon la portee ä laquelle devaient s'en-
voyer les projectiles. Cette. portee de 1800 m en 1917,
avait atteint 3000 m ä la fin de la guerre. Les projectiles

etaient composes de simples recipients ä parois
minces (environ 1 cm d'epaisseur) qui transportaient
chacun d'eux une vingtaine de litres de phosgene liquide
par exemple. Par commande electrique on mettait le
feu ä toutes les 20 ou 50 pieces d'une serie, et succes-
sivement ä toutes les series. Dans l'espace d'une ou deux
minutes arrivaient done plusieurs centaines de ces
projectiles creant presque instantanement une atmosphere
ä tres forte concentration toxique. L'effet de surprise fut
d'abord considerable.

L'avantage principal de ce Systeme consistait dans
le rapport vraiment tres favorable occupe par le char-
gement de gaz, compare au poids total: 68% avec les
projectors, au lieu du 10 % des obus d'artillerie.
Naturellement une longue preparation demeure necessaire
avant de faire feu, aussi ce systeme n'est-il vraiment
compatible qu'avec la guerre de position.

Pour parer en partie ä ce dernier inconvenient on
eut recours, pour ces faibles portees, ä des modeles de
lance-mines, capables de tirer 25 coups par minute, et
dont l'emploi se repandit dans les premieres lignes.

Get aperqu sur l'utilisation des gaz de combat met
bien en evidence un facteur tres important, savoir, celui
de l'enorme quantite de produits toxiques qui sont neces-
saires pour que leur emploi devienne efficace et com-
pense la depense de materiel et d'argent qu'ils
represented. Cela est d'autant plus vrai que la troupe disci-
plinee apprend vite ä se servir du masque dont la forme

moderne constitue un bouclier parfaitement efficace.
II est meme tres interessant d'en constater de plus pres
l'influence reelle et d'insister sur cet effet.

Discipline et masques ä gaz ont fait passer les
pertes par mort d'hommes du 45 % de Bixschoote en
1915 au 2,9 % pour les Allies (3% pour les armees alle-
mandes) que l'on relevait ä la fin de la guerre. Ces der-
niers chiffres prennent leur reelle valeur par comparai-
son avec ceux de la mortalite reconnue pour les bles-
sures provenant de balles et eclats d'obus, mortalite qui
atteint le chiffre de 15 ä 25 %. (a suivre.)

Le colonel divisionnaire J. Labhart
nouveau chef de l'EMG

Ainsi que le laissait supposer l'interimat confie au
colonel Labhart, ä la tete du service de l'etat-major
general, poste laisse vacant par le depart du regrette colonel

Roost, le chef d'arme de la cavalerie vient d'etre
nomme definitivement chef du service de l'etat-major
general. Cette promotion a produit dans les milieux mili-
taires une excellente impression, du fait que le colonel
Labhart y est considere comme un officier de grande
valeur, dont l'esprit d'initiative et la nettete -de jugement
sauront s'affirmer dans ces nouvellcs et importantes
fonctions.

Entre au service de la Confederation en 1906, en
qualite d'officier instructeur d'artillerie, apres de solides
etudes d'ingenieur ä l'Ecole technique superieure de
Charlottenburg et ä celle de Munich, le colonel Labhart
fut detache en France durant les annees 1907—1908 oü il
servit dans un regiment d'artillerie de campagne. De
1916 ä 1921, ayant quitte l'instruction, il oceupa l'un des
postes dirigeants de la fabrique Bally, ä Schoenenwerd;
puis, revenu au service de la Confederation, il fut, de
1921 ä 1924, vice-directeur de l'office federal du travail.
C'est en 1924 qu'eut lieu sa rentree dans l'administration
militaire en qualite de chef de section pour les transports
de l'armee et notamment de chef du service des
automobiles. 11 occupa ces fonctions jusqu'ä sa nomination
comme chef d'arme de la cavalerie, en decembre 1934.
Le 31 decembre de la meme annee, il etait nomme
divisionnaire. Le colonel Labhart commanda en son temps
le groupe d'obusiers de 15 cm 2, puis le regiment
d'artillerie lourde 2. A la fin de 1929, il fut place au com-
mandement ad interim de la brig, d'art. 4. 11 commanda
enfin la brig, d'art. 13 de 1932 ä 1934. C'est le 27 mai
1936 qu'il fut appele aux fonctions de suppleant du chef
de service de l'EMG, et c'est ä partir du 15 aoüt qu'il
prendra la succession du colonel Roost, ancien chef de
l'EMG.

Petites nouvelles
Pa# decision du Departement militaire federal:

1. Un examen pedagogique sera organise ä titre d'essai cet
automne dans trois äcoles de recrues d'infanterie (10 aoüt—
7 novembre 1936), soit dans une ecole de Suisse occidentale,
une de Suisse centrale et une de Suisse Orientale.

2. Le Service de l'infanterie est charge de l'organisation de
ces examens d'essai. 11 est autorise ä cet effet ä faire appel
ä des experts pedagogiques qualifies et ä convoquer avant
les examens une conference d'experts.

3. La question de la reintroduetion definitive des examens
pedagogiques des recrues sera tranchee par une decision
ulterieure. * t
Le nouveau projet d'organisation des troupes, dont nous

donnerons sous peu un aperqu complet, prevoit la creation de
8 compagnies de telegraphistes inotorisees. II s'agit lä d'une
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unit6 nouvelle destinSe en premier lieu aux corps d'armees. La
direction de l'armee en aura deux, ainsi que la division du
Gothard et les brigades de montagne du Bas-Valais et des Gri-
sons. Par contre, les brigades de montagne du Haut-Valais et
du Tessin, dont la mission est restreinte, n'auront que des de-
tachements, qui seront rattachSs aux compägnies de tSlegra-
phistes de montagne. *

On nous communique de Berne:
« On effectue en ce moment, sur differents points de notre

frontiere, des travaux de defense assez importants pour qu'on
garde le silence le plus absolu ä ce sujet, dans la presse et ail-
leurs. 11 faut Sviter avant tout de laisser pSnStrer, dans la
zone des travaux, des gens qui n'ont rien ä y voir. Derniere-
ment, la police d'une locality sise au nord-ouest de la Suisse,
pres de laquelle on effectue precisement des travaux de
fortifications, ayant appris qu'un des ouvriers etait de nationality
etrangere, a procedö ä son arrestation. On craignait au
premier abord que ce ne soit un espion ayant r£ussi ä se faire
enröler parmi les ouvriers suisses. L'interrogatoire et la
perquisition au domicile de l'inculpe ont demontre qu'il s'agissait
d'un communiste allemand qui n'est nullement en relation avec
l'Allemagne. Etabli depuis bien des annees en Suisse et par-
lant le suisse-allemand comme un de nos compatriotes, il
etait depuis longtemps au chomage. Et c'est ainsi qu'il a ete
embauche par une entreprise priväe chargee d'effectuer
certains travaux sp6ciaux. »

Nous apprenons encore ä ce sujet que les travaux de
fortification executes au titre de travaux de chomage sont adju-
ges ä des entreprises privies par le service des fortifications
du D.M.F. Ces entreprises ont l'obligation stricte de n'embau-
cher que des ressortissants suisses qui sont au chomage. Dans
le cas mentionne ci-haut — il s'agit d'une entreprise zurichoise
de beton arme — on n'a pas effectue un contröle assez serre
du personnel qu'on engageait. Le D.M.F. prendra vraisem-
blablement les mesures qui s'imposent pour renforcer le
contröle et öviter le retour d'incidents de ce genre. Dans le cas
particulier, l'affaire etait sans importance. Mais il pourrait n'en
etre pas toujours ainsi. *

Un article traitant les «Täches nouvelles de notre armee
en campagne», publie par quelques journaux de Suisse ro-
mande, devoile certaines lacunes de l'instruction actuelle de
notre armöe et dit notamment que la cause de ces insuffisances
est due ä l'extreme brievete de nos cours de repetition. En ef-
fet, l'on sait que sur 13 jours, 3 sont d'office consacres ä un
travail d'organisation ou au repos, 2 sont passes en marches
ou en travaux d'interieur. On concoit alors qu'en 8 jours de
travail effectif, il soit materiellement impossible de remplir un
programme qui en exigerait 15.

Avec la nouvelle organisation et la creation des nouvelles
unites prevues, il est quasi certain que tot ou tard il faudra
envisager une prolongation de la duree des cours de repetition,
tout au moins pour les armes qui n'effectuent que 13 jours.
Toutefois avant d'en arriver ä cette coüteuse extremite, il
serait bon d'envisager la mise en pratique de moyens permet-
tant de gagner du temps tout en epargnant aux troupes
certaines fatigues. II est des marches qui pourraient etre rem-
placees par des transports en camions, assures soit par des
unites motorisees et en cours de repetition elles-memes, soit
par des ecoles d'officiers ou de sous-officiers automobilistes.
Les heures gagnees seraient consacrees ä l'une ou l'autre des
disciplines qui doivent etre dans tous les cas enseignees theo-
riquement, et si possible pratiquement. Des officiers specia-
listes des troupes d'aviation ou du service motorisd (chars de
combat), ä defaut d'un exercice reel, pourraient inculquer ä la
troupe diverses notions qu'elle ignore totalement aujourd'hui.

En ce qui concerne ['intensification des transports motori-
ses, nous sommes heureux de constater que cette idee emise
dans un de nos articles, au debut de l'annee, a trouve d'au-
tres adeptes et qu'elle sera peut-etre mise en pratique un jour
avec la nouvelle organisation des troupes.

*
Les visites de plus en plus frequentes d'avions allemands

sur le Rhin et au-dessus des regions que l'on fortifie actuelle-
ment, commencent ä inquieter l'opinion et, ä Berne, on etu-
dierait actuellement la possibility d'instituer un service de
surveillance auquel collaboreraient les douaniers et des pilotes,
specialement formes. Des avions seraient gardös ä disposition
dans differents aerodromes pas trop eioignls de la frontiere et
qui alertes ä temps pourraient arriver rapidement sur les lieux
pour observer comment se comportent certains appareils
etrangers.

11 est certain que la question est assez delicate, mais il est
aussi hors de doute que quelque chose doit etre tente dans ce

sens, quand bien meme ce ne serait que pour montrer que
nous sommes sur nos gardes.

*
Le bruit qui courait avec persistance la semaine derniere,

au sujet d'une soi-disant mobilisation d'essai de l'armee
suisse, s'est reveie completement faux, et le Departement mili-
taire federal n'a pas manque de mettre immediatement les
choses au point en faisant remarquer qu'une certaine presse,
habile ä alerter l'opinion publique, avait confondu (non sans
dessein) une mobilisation generale avec des exercices d'alarme
et de protection de la frontiere, dont les preparatifs, pour cet
automne, sont en cours.

Ricordi della mobilitazione (Continuazione.)

II 6 Agosto il Battaglione 95, parti non pei confini
lontani, ma per quelli vicini, non verso il limite del teatro
della guerra del Qiura, o dove il Reno rasenta la fron-
tiera, ma verso il Lago Maggiore. II 95 a Locarno, co-
mando di battaglione all'Hotel Metropole, piazza di
riunione davanti all'Hotel; Ia e IIa Comp, alle scuole
comunali, magnifico accantonamento; IIP Comp, a Ma-
gadino, IVa Pontebrolla.

Io sono fuciliere della P sezione della IP compagnia
del battaglione 95. Comandante del battaglione 95 e il
sig. Maggiore Dollfus; della IP Comp, e il Cap. Beck;
Capi sezione: P Sezione il 1° Ten. Antognini; IP Ten.
Fontana, IIP Ten. Bonzanigo, IVa Aiutante Casale.

La marcia da Bellinzona a Locarno, fu effettuata
sotto una continua pioggia, che a dati momenti rallen-
tava, per poi riprendere piü dirotta. II ricordo della
prima marcia e dunque quello di una solenne inzuppata.
Io per fortuna, come diversi altri militi di Locarno, por-
tiamo a casa gli indumenti bagnati ad asciugare e ci
cambiamo di biancheria.

A Locarno la vita militare non e troppo dura: dopo
1'appello principale, si va a casa, si fa un minimo di
toilette e si cena in famiglia. Perö, per tener da conto
la tunica, si veste il capotto il quale tien molto caldo
ed e assai incomodo.

La prima marcia, la piü faticosa ch'io abbia fatto
sin' ora, una vera marcia forzata — data anche la sta-
gione e soprattutto il capotto —, nella quale perdemmo
un mulo del convoglio ed un milite rimase seriamente
ferito, fu quella effettuata verso il Qridone, passando
per Passuna e la Corona dei Pinci, sino a Nescio. Si
sudava come fontane; ad un certo punto io pure ho do-
vuto gettarmi per terra a lato del sentiero, perö poco
dopo vedendo un convogliere che non riesciva ad avan-
zare col suo mulo, l'aiutai, e feci doppia fatica, poiche
arrivati all' alt dell' alpe di Passuna, dovetti ridiscendere
a prendermi il mio sacco ed il mio fucile. II giorno dopo,
Ia discesa fu ancor piü faticosa, e il ritorno dal lato di
Brissago, strada cantonale, era talmente insopportabile
per il caldo e la polvere, che a Porto di Ronco, il sig.
Capitano ci concesse un paio d'ore per riposarci e rin-
frescarci. Ricordo d'aver bevuto di tutte le bibite che
quel Grotto poteva offrire: del vino con gazosa, fambros
coll' acqua, vermouth al seltz, birra... ma le fauci
erano talmente inaridite che non ebbi completo refrigerio
sinche non scesi in riva al lago, mi spogliai, mi tuffai
nell' onda quasi tiepida, perche riscaldata dal sole d'a-
gosto e feci una piccola nuotatina; diversi colleghi segui-
rono il mio esempio e riebbero cosi grande sollievo.

Altra marcia ardua, ma piü spedita fu quella a

Vogorno. Mi sembra ancora d'essere in quella colonna
di marcia annebbiata dalla polvere della strada. II caldo
era opprimente, quando si passava a lato di un ruscello
che gorgogliando scaturiva dalle rocce verzaschesi, si

desiderava di potervici gettare supini. II sig. Maggiore
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